
E L J E d*t9D,n d« punitions plus capa
ble , a exciter 1 . , e Dfâ n t g a u , J ^ g 

n„qhr ! " p U U P*8 " P é d a n t à Roussel. 

qu il doit à d . . hommes aussi dévoués q«e 

Eimt c i v i l d e R o n b a i x . — D É C L A -
R»TION DE NAISSANCES DU 20 UKCSAIURK. 
Gustave Lefebvre, tue du Fort. — Ticter 
Defyve, rue du Fresnoy Blanche Du
pont, rue Jacquart. — Céline Da vivier, 
rue de la Ly.-. — A c h i l l e Herman, rue 
d'Italie. — Leopold Vandeputte, rue de 
la Balance. — Alphonse Thiberguen, rue 
des Arts.—Marie Mahieu,Place du T ichon. 
— Emile Planckaert, rue du Curoir. — 
Constant Meirhaeghe, au P i l e . — Irma 
Guil luy, rue de Soubise . — Louis Kecnpe, 
rue Saint-Antoine . — Alfred Hodevart, rue 
du Tilleul. 

DU 21 décembre. — Emile Vaneampen, 
rue des Longues-Haies. — Alfred Vanlhier, 
c h m i n des Couteaux. — Henri Couplet, 
rue de France — Adolphe Derudder. rue 
Jacquart. — Benoit Garrein, rue de Tour
coing. — Eugèae Bloudel, rue Saint-Louis 
— Arthur Groven, rue d» Tourcoing. — 
Léonie Leloup, rus Phil ippe-le-Bon. — 
Phar-ï lde Soens, rue de l'Arocat. — Fra;>-

Îoiso Delmu!le,iuu do Watuelos .—Euge. i ie 
)eleporte, rue da l'Ep«ule 

DU 22 décembre. — Noël Demest, au Cul 
de Four — Céiina Delcroiz, rue de l'Ho-
melet. — Blanche Lamblain, au Til leul . — 
Florimond Delcroiz, rue de la Basse-Masure. 
— Philippe Bettens, rue Vaucanson. — 
Henri Poulain, rue de la Croiz.— Mathilde 
Peel.% rue de la Chaussée.—Marie Dbaussy, 
rue Darbot. — Joseph Delmaa, rue des 
Anges . — Louis Raquette, rue Traver-
sière. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 20 décembre-
—*E>ise Meurice, 4 ans, rue Beaurewart.— 
Henriette Leuridan, 63 ans, ménagère, rue 
de la Limite . — Amand Vincent, 1 an, rue 
Pelart. — Adélaïde Flipo, 75 ans, rentière, 
Grande-Rue. 

D I 21 décembre; — Pauline Accou, 19 
ans, Hôtel Dieu . — Rosalie Goetbals, 85 
ans, journalière, à l'Hospice. — Henri 
Meich'z , 19 ans, ratiacbeur, Hôtel D i e u . 
— Camille Dt-ssaux. 30 ans, soigneuse, rue 
de la Paiz . —Jean-Baptiste Debeuf, 14 ans, 
Hétel D i e u . — Philomène Grégoire, 16 ans, 
soigneuse, rue Bernard. 

DU 22 décembre. — Françoise Del n u l l e , 
1 jour, roule de Wattrelos. — Virginie 
Hulier, 76 ans, sans profession, rue de la 
Paiz . — Marie Moermaa, 10 ans , bobi 
neuse, rue Archimède. — Séraphiae Fant, 
82 ans, journalière, aux Peti tes-Sœurs. — 
Marie Kemma. 2 ans, rue de la Guinguette. 
— Blanche Duvinag*, 1 an, rue de la 
Guinguette. 

CONVOIS FUNÈBRES t T OBITS 
U n • b i t s t r l e n n e l d u m o i s sera 

célebié le jeudi 24 .;»-omi>,e 1874, à neuf 
heurts, en l'église Saini-Martin, pour le 
repo» de l'âme ue dame ELISE l iULLIErf , 
épouse de Measieur C B A R L B S DEL3A.LLE, 
décidée à Roubaiz , le 19 noyembie 1874, 
à l'âge d» 57 M et 10 mois .— La famille 
prie les peisonnes qui. par oubli, n'auraient 
das reçu do lettre de faire pari, de considé
rer le présent avis comme en tenant l ieu. 

Calao* d'épargne de Renbais 
Bulletin de la séance du 20 Décembre 1874. 
Sommes versées par 126 déposants, 

dont 32 nouveaux, r r . 19,793.»» 
26 demandes en rembourse

ment, 9,395 13 
Les opérations du mois de Décembre Boni 

suivies par MM Louis Wati&e et 
Charles .Bourbier, aueoteurs. 

' PRIX DU* PAIN 
POUR SeRVlR Dit RRGLB AUX BOULANUERS 

a ON* Alt 
_p__ ..CU1ALK 

G. Utt. 
»AIX S I UÉMxai. 

Composé de deux tiers de blé blanzé 
et un tiers de blé roux ou macaux 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à 

PAIN DZ D«OXJXJU« QUALITÉ 
Le pain d'un kilogramme et demi est 

taxé, par kilogramme, à 83 »» 
PAIN BLANC. 

Composé comme le précédent avec 
extraction de 25 pour 100 de son, 

remplacé par la môme quantité de 
fleur. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à 

PAIN DX PLEUR DIT PAIN FRANÇAIS. 
Composé de tleur de premièrequalité. 
Le pain de 125 grammes est taxé à . 4 
Les deux pains, à 9 
Les quatre pains, à 18 
Las huit pains, à 37 . »• 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix, 
le 21 Décembre 1874. Publié le 16 Décembre. 
1874 . 

Lt Maire de Roubais, C. DBSCAT. 
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LETTRES MORTUAIRES ET O'OBIT. — Imprimerie 
Alfred Rebous. — Avis gratuit d«ss les deux 
édition» Su Journal de Roubaix. 

Faits Divers 
— M. le comte deChambord vient de sous

crire pour l , t 0 0 fr. a l'œuvre a«s biblio
thèque» des sous-officiers et des soldât-». 

UN AOENT DE POLICE SANS DSL ICA' 
TESSE. — Lu faite heureusemeut bien raie, 
est celui d'uu inspecteur de police qui voie 
les voleurs. Un sieur Dermenoa, chargé de 
la surveillance des pick pockets du quar
tier de la Madeleine, vivait au milieu d'eux 
daas les cafés et les ta rerues. Il se présen* 
tait â ces industriels comme un confière 
qui avait de belles relations dans le monde 
admtuh-ttaiif, et comme un homme capable 
de les tirer d'un mauvais pas, s'ils étaient 
jamais pris II leur soutirait d«s sommes 
de 20, de 30 fr. à valoir sur les services 
qu'il pouvait leur rendre dans un avenir 
peut-eue assez prochain. I l les suivait 
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quaad Us se mettaient en eampagne, et s'il 
en surprenait un , exerçant ses talents sur 
les poches d'une victime, il l'arréiait et le 
menait au poste, ce qui lui v a Uit les hon
neurs et le profit d'un procès verbal. 

Dermenon donnait quelquefois aussi des 
avis qu'il faisait payer un peu cher. S'il 
entendait dire que des p i ckpocke t s avaient 
résolu une expédition sur les gares de voya
geurs auz chemins de fer, il en prévenait 
la police, qui envoyait aussitôt de nom-
breuz agents . Puis il avertissait les voleurs 
du danger qu'ils couraient, s'ils mettaient 
leur projet à ezéeution, et il recevait le 
priz de son avertissement. 

Une fois, â propos d'une ezpédition en 
grand qui devait avoir lieu à la gare du 
Nord, il reçut, pour droit d'avis, uae som
me de 500 fr. du chef de la bande. 

L'inspecteur de police ne s'en tenait pas 
la. Dès qu'il avait fait anèter un pick-poc
ket , il se rendait â l'hôtel ou au garni ha
bile par le malfaiteur, et, avec une fausse 
lettre signée du nom du voleur, il se faisait 
délivrer les effets de celui qu'il -venait de 
conduire chez le commissaiie de police. 
Tous ces geus -la se son'olaiuts, et m*in-o 
tenant Dt-rm* mon. inculpé do vol et Jd'es-

croquerie, mit d.s DsalfaiieuM, sera traduit 
dans unedizaiue de jours à la 7e chambre 
• in tribunal correctionnel. 

— L E S EMPLOYÉ? INFTDELB0 . — Il art 
effrayant, d u la Pall Mail Gazette, de voir 
le mouds toujours crojstarU d'employés de 
société, de compagnies et de particuliers, 
accusés et condamnés pour avoir détourné 
des fonds qui leur étaient confiés : de pa
reils faits sont,au contraire, t iès rares parmi 
l«*s employés Ju gouvernement. Ils se pro
duisent toujours de la môme manière : 
L'employé est un jeune homme qui com
mence par s'approprier de petites sommes, 
falsifier les écritures, puis eu prend de plus 
grandes et, croyant a l'impunité, puisqu'on 
n'a encore rien découvert, finit par dévali 
ser son patron, qui alors seulement com
mence à se douter de quelque chose,épluche 
ses livres,et constate finalement que.depuis 
plusieurs années, on met sa caisse en coupe 
réglée. Il serait bien facile d'empêcher un 
pareil scandale : i l n'y Matait pour cela qu'a 
vérifier les écritures un peu plus soigneuse
ment, et surtout avant toute chose, à rétri
buer un paa mieux les employés qui, tout 
au contraire de i s u x du gouvernement an
glais, ne r çoivent trop souvent que des 
salaires dérisoires. 

L'A faire de Saint-Denis. — Nous avons 
parlé ue la scandaleuse affaire de Saint 
Ddnis: les vols commis dans la caisse 
des pauvres par un conseiller muni
cipale, membre du bureau de bienfaisance, 
le citoyen Fontaine. 

Voici, dit le Figaro, de nouveaux rensei-
gnerae ts sur cette affaire:» Sous l'ancienne 
administration, il n'y avait à Saint Derds 
qu'un seul boulanger désigné pour recevoir 
lés bons. 

«Lorsque les éa^namanti Lu i septembre 
amenèrent Fontaiue et ses a.uis aux hon
neurs munic ipaux, il fut décidé que i'au-
to isat ion d« recevoir ces hors serait éten
due à tous les boulangers, sauf par eux â se 
faire rembourser ch z l'adjudicataire. 

• » De cette façon, il était plus facile d-i 
placer le- bons sans être découvert, en n'al
lant pas deuz jours de suite chez le n è u a 
boulanger. De plus comme chaque admiuis 
trateur était chargé d'un quartier et que 
Fontaine avait choisi l'un des plus pauvres, 
le grand nombre de bons qu'il prenait pa 
raissait moins étonnant. 

» L'arrestation de Fontaine est un deui' 
pour la démocratie diony-ienue. Il en était 
en effet l'une des colonaes. C'est lui qui 
inaugura a Saint-Denis les enterrements 
civils, en faisant enfouir sa sosur, pauvio 
jeune fille é levée par les religieuses de l'ou-
vroir et par conséquent fort pieuse. Ce fut 
lui aussi qui présida au baptême du fils 
d'uu de ses collègues, bap.eme eiiii au tir. 
d* Champagne, et auquel il fit uu speech 
rei-té célèbre dans la t i l l e . 

t Nous aurons par la suite occasion de 
de revenir sur les antécédents d« ca digne 
citoyen.» 

— U N CANON MONSTRE. — On lit dans 
Vltalia militare : 

• Les expériences du gigantesque canon 
de 32 centimètres, suspendues, il y a quel
ques semaines, à la suite de la rupture d'un 
cercle de la culasse, sont reprises depuis de
puis quelques jours. La mauvaise qualité du 
carde brisé a fait prendre la déci-ion dw 
changer tous les cercles du canon. L'opéra
tion, déjà délicate quand elle est exécutée 
dans uu établissement muni de machines et 
de tou<4 les autres engins nécessaires, a été 
faile au polygone même, au milieu d'un 
mauq :<J absolu des appareils requis. L s 
<ii>pos.tiens et les expédients adoptés font 
l'élog* ses officiers d'aitilloiie préposés à 
l'opération. E le a, du reste, parfaitement 
réussi. Le canon a déjà tiié un g'ai d nom
bre de coups depuis celte opération. Les 
résultats obtenus confirment les excellentes 
prévisious et les espérances que ies premiè
res ezpéiiences avaient fait naître. 

• Ou ci oit, en outre, avoir trouvé une 
poudre d'une forme et d'une densité qui 
permettent d'atteindre une pui- ance balisti
que peu infé ieure k celle obtenue par les 
plus puissantes pièces d'à liUerie étrangère 
Mais notre (a on an ait toujours le grand 
avantage d'uii < oui bien inférieur et d'une 
durée beaucoup p.us longue, en déduisant 
cette dernièia qualité des résultats donnés 
par les canons le 24 centimètres. » 

— U N E SORCIÈRE — Il parait qu'il y a 
encore d w sorciers dans la ville de Laval, 
ou plutôt il y avait une sorcière, la femme 
Collet. Samedi dernier, elle se présentait 
v r s huil heures du malin chez les époux 
G . . . , débitants, se faisant servir un petit 
verre, puis engageant la conversation avec 
ces braves gei;s, elle leur annoLçait qu'une 
succession elail sur le point de leur échap
per, mais que g.àce a ses soins et À l'aide 
de certaines prépaiations, elle lèverait toutes 
les difficultés. 

Elle demanda aussitôt un bol, de l'eau et 
du buis bénits, puis faioaal eaitain sign- s 
cabalistiques, elle ajouta qu'il failail jelei 
deux louis de 20 Lancs dans l'eau. Ce qui 

1 fut tait. 

— Maintenant, dit elle, il faut laisser la 
préparation trjnqaille quelque temps* et» 
gravement^ elle s en alla. 

C pendant, les époux G. . . , curieux de 
leur nature, voulurent voir l'effet de cette 
espèce de mixtion. L'or s'était volatilisé, il 
n'en restait aucuno trace. Ils allèrent con
sulter le commissaire de police. Très septi-
que à l'endroit des sorciers, il fit rechercher 
la femme Collet, et à 2 heures de l'après-
midi, on l'amenait au bureau. Elle avait 
déjt trouvé moyen de dépenser 10 fr., car 
elle n'avail plus que 30 fr. 

Le tribunal l'a condamnée à deux ans de 
prison. 

— L E S MANOsrRs DE LION. — Hier, chez 
Magoy, k Paris, une vingtaine de rédacteurs 
et de de:sinateu.s de Ja Chasse illustrée s'é
taient réunis, sous la présidence de M. A l 
fred Firmin-Didot, directeur du journal, 
et de M. Emile Chevalier, .on rédacteur en 
chef, afiu de goûter au jambon et au cœur 
du dernier lion tué dans les environs de 
Philippeville, par Constant Chéret. 

Le jambon de lion, préparé à l'estouffade, 
a obtenu un magnifique succès. . . d'estime; 
quant au coeur, bien que sa va mmenl préparé 
el bourré de liufL-9, il a, croyons nous, été 
de plus difficile digestion. 

La chair du lion est un peu ferme et 
d'uu grain < erré, comme celle du cheval;elle 
(=1 néanmoins très mangeable. 

Ls seigneur à la grosse le e, doat le jam
bon nous a triomphait ru* nt été présenté, 
é taa un galan in de la pire espèce; il ado
rait le baaa sexe et il le iui prouvait en le 
croquant. Quelque- jours avant sa mort, i l 
avait eucoie dévoré trois jeunes et jolies 
Mauresques. 

— Ou m dans le Bulletin de l Instruction 
publifn$,u° 348,page 920.le paragraphe, sui
vant : 

Lts palmes d'officier de l'iastructiou pu-
plique sont accordées a : 

S. Maje-té le roi du Cambodge ; 
S. Majesté le suprême roi de S iam. 
Les palmes d'officier d'Académie sont ac

cordées A : 
S. Exe. le kalaou du roi de Cambodge : 
S. Exe. Chou Phya P'ra- Klang.miniitre 

des affaires étrangères du roi de S iam. 

A l'occasion des et renne» le monde se 
porte en foule a la Colonie des Indes, entre
pôt é"éral du v.ai foulard de l'Inde, rue 
de Rivoli, 114. Tout P*ris el la province 
ayant lecouuu qu'il t.'y a lien de plus 
u i i 'e , de plus durable et de plus giâcieux à 
offiir pour cadeau d'étrennes qu'une jolie 
boîle de foulard arsoitie, dans les prix va
rient comme suil : Les Nekaïma sans eu-
vers pour la poebe aux priz de 5, 7 ,50 , 8, 
9, 10, 12 et 15. — Les Stambouls, double 
face croisée pou • eaeba'ars à 6,50, 8, 10, 
12, IS, 20 et 25 Let Mongol^, it-yé- et k 
carrés à 3 59, 5, 6, 8, 10, 12 et i5 fr. — 
— Les Miyakos, articles du Japon pour 
homaacs, à 12, 15, 11, 25, 30, 4t», et 50 fr. 
extra. — Le-. Nagasakis t t les Surats pour 
dames à 3,5* 5, 6. 8,50 et 10 fr. ext ia .— 
F.e- Batïstts de Chine inus*hes à 1,75, 
2,25, 2 .75 , 3.50, 5, «, 8 et 10 fr. Gros et 
détail. Envoi f a n c o . 

La Colonie des Indes, rue de Rivoli, 114, 
mai H., le eoanaoCM établie depuis 18 ans, 
envoie sfs ôYhautillous pour robes et cos'u-
uus f aooo. 

propres de l'Art a » n?: CM n r A T a m a s 
Dents et Dentier* sans crochets ni ressorts et posé 
>aiis douleurs. E«louus*«l V e r f e r u j r i r h e 
DENTISTE, breveté de . H. le Roi dus Belges 

8, rue de t Hospice, 8, HUUBAIX 
MAISON A PARIS 

S , B o u l « T » . r d P o l u o n n l è r e , 4 
NO.A i es dentiers ont l'avantage de ne ; M 

emplir la bouche, ils ne nécessitent pas l'extrac
tion des racines et viennent soutenir les dent* 
chancelantes. —SUCCÈS GARANTI 

HYG.ÈNE D E S F A M I L L E S . 
La Matière médicale vient de s'écouler 

d'un produit qui rend de grands services 
dans les hôpitaux et qui €9t du à uu pra
ticien distingué. 

Les lésultats les plus heureux couC-
ment tous les jours l'efBcaeité do V i n d u 
d o c t e u r C a b a n e s k i n a t a h a n r * 
lasubsi- ' ice qui t'ait la b*-e da «•••Ui heu 
reuse pi.-paraiion est le Lacio-Phosphate de 
chaux el de fer, substances q à fout partie 
immédiate de notre o gao'sooe; vient eu-
m!te !e Quinquina, sunannai héroïque-
qui contribue a donner à ce vin de3 qua' 
liiés exceniiooDePes el qu'on chercherait 
inutilement dans las autres vins médicaux 
avec lesquels il ne faud ; i i pas le confon
dre. Ces vins pieonent le uom de Quin
quina. Mais le plus giaud nombie n'ont de 
similaire que leur appellation. 

I.» l é i i » » C a b a n e s ( v i n d u d o e t e u i * 
C a b a n e s » ) , donnera au sang les priuci-
paux é ieoeu i s qui lui manquent et par ce 
moyen le rendis aptes k i emplir de nou
veau son rôle répa>aleur et à influencer 
rétruliéiement l'économie altérée par la 
CHLOROSE, I'ANÉMIE. affeclions qui dominent 
la pathologie d e l à femme et qui survien
nent avec tout leur cortège, décoloraiiou 
générale de la peau et des membranes m u 
queuses, amaigrU-emeni, partes blanches, 
langueurs d'es'oœac, spasmes nerveux, etc. 

Le K i n a C u b u n e s cera toujours pris 
a vec succès par lm JEUNES FILLES CHLOROTI-
QOES, dans u ve.- s BLANCHES, I-.-. PALES 
COULEURS, les FA tLBSSU GÉNÉRALES; les 
LANGUEURS DESIOMAC le MANQUE D APPÉ
TIT, l'ÉPUIsEMBNT PRKMATUF.É, OCCaSKUné 
s n t j>i*r l'excès du tiavait ou des planerai 
dans l'anémie, I 'ATONE DES VOIES DIGKSTS 
VES, et des ORGANES GÉNITO-URINAIBE, 
(stérilité chez la IV-mmo, impuissance chez 
l'homme), ch^z l i s jcuue« gens ou jeunes 
filles ^ud îa ciois>auc<r faugue; c'iez les 
vieillards qui tonl aff^iolis par 1 âg et qui 
dige'-tnt d'iucile'ne"!, d ios les MALADIES de 
CON:*OMPTION. MARA ME 
NÉVROSES, e'.c p * - ;.. ,, 

istteaasal, 
l ' '"~ r , i l t |»Ut**fO >a ; - ;; 
f< v nuMialea 

:IC p . S i i 
rue Neuve, 20, à Roubaix. 

P R I X : 4 fr.; envoi par <• 

. .S'i)t.'tC, 

COUV RI u n 

bouteilles, m 

adressant un mandat de 20 francs i la 
Pharmacie" L . 'PIETTE, à Toulouse, et 
pharmacie centrale de France, Paris. 

6954 [c) 
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Nouvelles du soir 
On DOUS écr i t d e V e r s a i l l e s : 
On assure que M. de Choiseul déposera 

demain le rapport du 5* bureau sur l'élection 
de la Nièvre. 

Des démareh-s sont faites auprès du mi
nistre de la guerre pour une œuvre à la 
fois de bienfaisance et de patriotisme qui 
est très-bien accueillie dans les cercles par
lementaires et qui fait le plus grand hon
neur à £0* initiateurs, M.K -lier et Le Père 
Dulong de Rosnây. 

Il s'agit d'uue institution des Pupilles de 
VArmée dont le but est d'enlever aux grands 
centres de population les malheureux enfants 
abandonnés que la misère ou la mort des 
parents- y jettent chaque an Se comme de 
nouvelles recrues du vice et uu désordre, 
pour en faire des .-oldats vigoureux et inte l 
ligents. L'institutiou s'attachera à former 
des sous officiers avec les mieux doués d'en-
tr'cux II faudra, pour être admis aux pur 
pilles de l'armée, être âgé de 12 ans et 
avoir une constitution physique capable de 
bupporter le îégime militaire. Il faudra, de 
plu*, pay r u e parisien, et c'est ici que 
devra iuterreuir la géuérosité privée pour 
aider au succès de l'œuvre de M. K> lier. 

I » é p < £ c l i c » T é i é v r a p t i i f f M e M 
(oeivir-.e particuli» r d u Journal de 

Roubaix.) 

LA GUERRE CARLISTE 
Bayonne, 2 2 décembre. — L e s d é -

è c b û uarliataa contuatent q u ' a u c u n e 
• . N .i.ioi mi l i ta ire n o u v e l l e n'a e u l i e u , 

c«;5 j o u r s d e r n i e r s , par-suite d u m a u v a i s 
t empà . L i b é r a u x et c a r l i s t e s sont r e s t é s 
d a n s kur.-. pos i t i ons r e s p e c t i v e s . 

U n e déjtéehe d e T r i s t a n y au g é n é r a l 
E l io , annoix- q u il a bat tu la c o l o n n e 
répub l i ca ine dr: L p z D o m i n g u e z e n t r e 
Cardona e t B e r g j ( C i t a l o g a e ) . L e s 
car l i s t e s auraient pris toute l 'arti l lerie 
d e s l ibéraux el leu>-auraient Lnt u n c e r 
tain n o m b r e d-' p r i s o n n i e r s . 

Berlin, 2 2 décembre. — L e s c a r l i s t e s 
ayant tiré s u r un nav ire a l l emand le 
Gustave, l e s c a n o n n i è r e s Albatros e' 
Nantilus, qui d e v a i e n t qu i t ter S a n t a n -
d«r hier , ont reçu l 'ordre d e r e s t e r . L e u r s 
c o m m a n d a n t s d e m a n d e r o n t sa t i s fac t ion 
de l'ontrag. fait au d r a p e a u a l l e m a n d . 

COM TIERCE 
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Oépêansa do MM Schlagdenhauffen et Ce , 

P prêtantes à Roubaix par M. Bulteau-Des-
b-naau.] 

Havre, 21 décembre. 
S ^ i i s c h a n g e m e n t , p l u t ô t me i l l eur pour 

fee i i i ig , I t s v e n d e u r s re fusent l e s offres 
b a s s e s . 

Liverpool, 23 décembre. 
V e n t e s 10 0 0 0 b. M a r e M i n c h a n g é . 

R e c e t t e s , 9 o , 0 0 0 . Y o r k , 14 1 .8 . 

%.»•«» « l i t •-»• ' . 
H A V R E , 22 décembre. — Cotons : On a 

traité de. uis hier plu-ieursbloc* importants, 
d'abord U£ie s >lde de 1,316 b. Tiuuevelly 
disponibles, a fi5 fr. i>0, et à livrer, 500 b . 
Cocaoadah, à 62 fr ; 500 b. Géorgie good 
ordinary staire, à 78 fr., enfin 500 b . good 
fur Oousra, k 65 fr. pour embarquement 
voilier de janvier février. On n'a pas nolé 
cette dernière affaire. A. part ces lots, nous 
étions au g aud calme, et c'est à peine s'il 
se traitait quelques eeataiaas de Lallps en 
Suiale et Amérique, à prix i tao variatisn. 

Les ventes notées a quatre heu.> i vont à 
2,567 b . 

LONDRES, 21 déeembae, — -jiion : Mar. 
eW c*lme, sans changement. Ventes sn 
d i -pj . ib ledepuis vendredi 680 b seulement, 
doat 350 b . ThiDivelly, de 5 1/8 à s 3 /4 . A 
livrer, on a fait du good fair Tinnivelly 
sepleiubre-déciinbie, à 5 7/16. et du good 
fair Bengale nouveau, décembre-janvier à 
4 1/2. 

MANCHESTER, 22 décembre. — Le mar
ché continue excfaatannent calme, les prix 
sont un peu en baisse t our les qualités in-
féritureh. 

Les affaires sont très restreintes. 

« ï i l i l i K T I l r i ! % A i « C I K R 
Bourse de Paris du 2 2 décembre 1 8 7 4 . 

Deux heures. — La faiblesse du marché 
d» no» Routes u'a pas eu de suite; de? le 
début, |o 5 0.0 a été demaudé à 99 15, ea 
•aaasa de 5 centimes sur les cours de clô-
tu t-d'hie*. D saatsota «nearsaifti quoique 
sans f s u d a isaaortaaeo, oui f*it monter ce 
fou is d'Etat à 99 32, prix auquel on le 
demande «n ce moment. 

It ne se négocia plus de primes dont 50 c. 
pour la liquidation, celles dont 25 c. se 
traitent avec un faible écart de 15 c. 

Générabmeut lorsque les opérations a 
primes sout aL.n louué-s, il est tiè^ difficile 
aux meneurs de c niHuira ua rnoivemeet, 
nous soron- i o ï c obliges d a i d s i e r jusqu'à 
la fi i Ua i'iaaéw a uue stagnation aussi 
bien dans lt& cours que daub ies t ansae-
tious. 

Le raaiché des val^uis *-st au c Ini^ p'at 

Le Mobilier a faibli de 2 fr . ; an l'offre è 
247. 

Les Chemins français sont toujours saaa 
varia lion. 

Le Foncier français est demandé i 855. 
Les actions el délégations do Suaz sent 

très fermes aux cours d e l à vei l le . 
La Rente italienne se maintieat aux e n 

virons de 68 55. 
Les demandes de Rentes françaises pour 

le compte des receveurs généraux oat été 
de 67,08i* en 5 0/0 et de 600 fr. en 3 0 / 0 . 

Les obligations de nos Chemins de fer 
sont assez fermes. On cote le Midi 299, l e s 
Charentes 268 et les Franco* Algérienaea 
219. 

Les obligations du Crédit foncier iê 
Russie out fait 422 50 et 423 . 

Trois heures. — Le 3 0/0 clôture i 61 e t 
et le 5 0/0 a 99 32. 

COMPAGNIE 

D'ASSURANCES GÉNÉRALES 
S U R L A V I E 

A P » r l s , r n e t l e K l c h e l l e u . S 7 
Fondée e n 1 8 1 9 

(La plus aac'eane des Compagnie? 
f anç^ises) 

FONDS DE GA.RA.NTIE 

C E N T Q U I N Z E n i L I J O V S 
K É A U S É S 

A » « s u r a n é e » e n c a s d e d é c è s . 

A » * l i r a l i r e s e n c a s d e v i e 

a v e c tou te s l es c o m b i n a i s o n s q u i s 'y 

r a t t a c h e n t . 

K e n t c » v i a g è r e » i m m é d i a t e s 

o u d i f f é r é e s . 
S'adres.er, pour renseignement-?, k M . 

Eugène Loncke, di c:teur particulier à 
Lille, boulevard de laLiberlé . 7910 

,— >^»>. -
O A W r i J k T A T T C r e n d u e s a o s m é -
o A l i I Ci A. l U U o dec ine , sans pur-
- r s e t s a n s fr«ds par la dé l i c i euse farina 
de ~. inte de Du Barrv de Londres , d i te 

RËVALESCIÈRE. 
Viogi-sept ans .i un inva .ab'e •nasèa, en 

•aaabatU'Dt let dv pa; r . raaaa - i i -
gr lions. g3°,l itea, ga. lra' . ' - q,la' e . vanta, 
aigreJ<S, • c:c•"• ';, palfi'ta.'or , p'iciiM, 
nau ées, re ivo s, vom'sse 11-uta, me i e e a 
t iOoC'.e eotist.:i • i'of diarrh*.etdjr< -ai vies, 

oax a s lhmeé louPements , 
opp'e»?ion, con .esiiou, n é 

coliques,ni-
étourdistea^e r.s 
vrose, insoui î e , , mélancolie, diabète. <ai 
nies a , épu' e a e n t , antmie , chloro e , 
tous désordres de^i» poitrine, gorge, hr 'elne. 
voix, des bronçJPts, vessie, oie, rair- i.-wt"-
tins, mr • h r a n a ï q q t euse, cerveau ei s a i ; , 
— 79,000 Bat**, y compris celles de Ma
dame la Duchéste de Castlestuart, le duc de 
PI' 'cow, Madame la marquise de Biéhan, 
Lord Stuard de Decies pair d'Angleterre, 
e t c . , etc. 

Cure n» 65,311 
Vervant, le 28 mars 1866. 

Monsieur, — Dieu soit béni! votre Reva-
lescière m'a sauvé la vie. Mon tempérament, 
naiuielleme jt fr'b'e, élait ruiné par suite 
d'une hoirible ây oepsie de huit ans, traitée 
sans ésultal LavasaMe par les médecins, qui 
déclaraient que je n'avais plus que quelques 
mois à vivre, quand l'émineoie vertu de 
votre Bevi Itscière m'a reudu la tante . 

A . BRUNELIÈRE, curé. 
Cure N° 78.36 i 

M. et Mm* Léger, de Mal die de foie% 

diarrhée, tumeur et vomissemtr.is. 
Cure N» 68.471. 

M. Vi.bbé Pierre Castelli, ff#jntfanaaaj 
cornp'e. à l'âge de rruatre-vingt-cinq ans ; 
la Jïenc '.escière l'a i?jeuni. « Je prêche, j e 
coo . ts e, je visite les malades, ^e lais des 
voy;-' s assez lonjs à pied, et je me sens 
l'esprit, lucide et la mémoire fraîche. » *. 

PIPS nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 'ois son prix en médeci
nes . F a boites : 1/4 ki l . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; \ k i l . , 7 ,r.; 12 ki l . , 60 fr. — Les 
Biscuits de Èevalescière se n a Q ^ j » en tout 
tamps, k,oii à s;c ou i .empéi dans de l'eau, 
du lait, Cife, aneoe'ai, thé, vm, etc. Ils 
rafrachissenv la boache ei l'esLomt-c, enlè
vent na n? ées et vomisst n - 2 t s , même en 
gLosse,be en mer iino' que tou^e irrita-
lion et te odtur B a w i i e en so levc.ot, 
ou ap «.s certains pla^s coa'piOiijeM a n s : 
oigao <=, ail, etc. , ou bois>-ons a'coo : ques , 
mèm aprèu le tab»c. Arre1 o ut le som-

J meil, l'appéât et la die, .ion, i ls nour
rissent, en même temo->> mieux que la 
viande, donnerI un sang piai et des chair? 
ermes et fo t dent les personnes les plus 
affaiblies. En boites, de 4. 7 e. 60 iranca 
— La Rtoaltscitie chocoiatte rend aopelit, 
digesl'oo, somonei , e^t 0 - et chcii-. termes 
aux aei ooa.'s et aux euw>uls les p'as fai
bles, <t nourrit d ;x fois olus que ' t > ande 
et que le rnaooia' ordinaire, tans échauffer. 
En boites de 12 tasses. 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 ta es, 7 f r ; de 576 
tasses, 60 fr.; ou anaiasa 10 c. la t. sse. — 
Envoi contre bon de posl8. les boîtes de 
32 et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Coille, pi ai nacien, Lto.eiJe-
Bouigeois ; Léoa DANJOU , pharmiicien, 

, rue de l'Hotel-de-Vi le, à Tourcoing, et 
I chez les Dharmac'ens et épiciers. — D e 

B * R R Y el C°, 26, Place Vendôme, à Paris. 

MST4, VBVRALGIES (*---.) HIGKâhEs (no°^"1) OTALGIES 
i ,^»ir ) MAUX DE DERTS rLSZJSFl ^ 

AVIS 'MPORTANT : C»tto Eau est d'un* odeur t r è i - a a r r a b l e « t c o m -
p l é t e m e n t l n o f f e n a l T e i upéritpar U narine, do eoté malad», elle rétablit 
insiitAt U eireniatioa t l'eut normal, et le» d o u l e a r a r o m t n t et 1 ' 1 n s -
m n t m ô m e : elle prévient ansu le» crise* d E P l L B P S I B et lei atuqnea 
.; A l ' O P L i B X i a . n se» enraye franco t domicile, a u personnes qui en feraient 
1.1 demande, des circu laire» cootenant les appréciations d'us grand nombre de *a*x%X>: 
OTINTIB et de P H A R M A C I E N S qui, somvent, ent pu constater l ' e t n o s -
. 1 t ô e x t r a o r d i n a i r e de ee produit. 

L I n T e n t e a r s» e r a o l s i i le» m e i l l e u r m o d e d e O O N -
V I C T I O N en Uissant cres Us E > é p o a i t a u r e » S p é c i a u x 
Bacons desUaés i K n e S r l r l n a t a n t a n e m e n l « a n » lat F»ti*ir— 
BsaateU*».-. Wléem sasmé»/ Ma , « k.— H—m i m « r i p i e : Prix, Î O fx. 

Pharmacien t . u i L L ù et MUiNiAlUNE; a Tourcoing, pharmacie 
KERCKOVE, PeUte-Plaee, 9 . 

GA.RA.NTIE

